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Les associations avec trèfle blanc sont souvent remises en cause en
raison de leurs fluctuations de production et de la faible persistance
du trèfle blanc. Parmi les causes évoquées, la survie hivernale et la
repousse printanière plus lente de la légumineuse méritent d'être
étudiées. Ainsi, certains cultivars ne résisteraient-ils pas mieux au
climat froid?

RÉSUMÉ
La morphogenèse de la plante ainsi que la survie des bourgeons affectés
par la période hivernale conditionnent la repousse printanière et la pérenni-
té de l'association. On constate une évolution saisonnière des réserves glu-
cidiques des stolons, avec une accumulation automnale et une hydrolyse
hivernale. Les résultats montrent que les réserves en début d'hiver (liées à
la surface foliaire par axe plus élevée en automne, et à des stolons plus
épais) sont plus élevées pour AberHerald que pour Huis, les 2 variétés étu-
diées. Le potentiel de repousse au printemps (nombre de bourgeons actifs
de feuilles et de racines, vitesse d'apparition des feuilles) de AberHerald est
significativement supérieur à celui de Huia. D'où l'importance, pour le prati-
cien, de choisir un cultivar adapté aux conditions pédoclimatiques locales.
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a contribution du trèfle blanc à la production fourragère est
souvent extrêmement variable, rendant incertaine la produc-
tion des associations graminées - trèfle blanc. En raison de

cette variabilité, l'agriculteur est souvent réticent à implanter des asso-
ciations fourragères à base de trèfle blanc. Parmi les causes de fluc-
tuation de la production, on évoque une survie hivernale difficile et
une repousse printanière plus lente de la légumineuse par rapport aux
graminées qui lui sont associées (HARRIset ol., 1983 ; SIMONet al.,
1997). Ce constat est d'autant plus marqué que les conditions clima-
tiques hivernales sont rudes et ceci est particulièrement vérifié sous
des climats nordiques ou continentaux à influence océanique comme
dans le nord-est de la France (GUCKERTet al., 1983).

L'hiver lorrain est généralement long et présente souvent des
périodes froides dont les températures minimales peuvent atteindre
parfois - 15 à - 20°C. La température moyenne des mois les plus froids
est de 1,5°C. Or, la plupart des cultivars de trèfle disponibles sur le
marché sont sélectionnés sous des climats beaucoup plus cléments, en
zone océanique humide (Nouvelle-Zélande,Royaume-Uni). Il en résul-
te un manque de pérennité du trèfle, mal adapté aux rigueurs des
climats froids.

1. Le comportement hivernal du trèfle blanc

Nos propres observations (GUCKERTet al., 1983 ; GUINCHARD,
1995; GUINCHARDet al., 1997) et une analyse de la littérature scienti-
fique permettent d'inventorier l'état des connaissances sur le compor-
tement hivernal du trèfle blanc. Les plantes fourragères et le trèfle
blanc en partictilier tolèrent le froid et/ou développent des méca-
nismes de résistance (protection ou défense) aux basses tempéra-
tures. En automne, la diminution de la photopériode et l'abaissement
de la température de l'air et du sol induisent un endurcissement au
froid (ou acclimatation), crucial pour la survie hivernale de la plante
(VEZ,1961). Durant cette saison, le taux d'émission des feuilles par les
méristèmes des stolons est ralenti. Des substances de réserve sont
accumulées dans les stolons et les racines, notamment sous forme
d'amidon qui représente jusqu'à 25% de la matière sèche des stolons.
Au cours de l'hiver, les fortes gelées conduisent à une mortalité des
feuilles existantes et à une nécrose de la base des stolons. Il en résul-
te une fragmentation des plantes et seuls subsistent en fin d'hiver les
méristèmes apicaux et les bourgeons axillaires à partir desquels la
repousse pourra s'effectuer lors de remontées de température. Les
réserves accumulées à l'automne sont hydrolysées en sucres solubles
(saccharose) pour assurer essentiellement la respiration d'entretien et
augmenter le potentiel osmotique des tissus. Il en résulte un abaisse-
ment du point de congélation et donc une protection contre le gel
(TRONSMOet al., 1993).

Les auteurs s'accordent à admettre une corrélation positive
entre la tolérance ou résistance au froid du trèfle blanc et la
teneur en réserves glucidiques des organes de réserve à l'automne
(BOLLERet NbsBERGER,1983 ; FRANKow-LINDBERG,1997). Les travaux
relatant les effets de l'hiver sur la repousse printanière et la produc-
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tion de l'association trèfle blanc - graminées sont plus éparses. Mais
cette phase critique de repousse semble d'autant mieux assurée
que la surface foliaire résiduelle est importante et que le stock de
réserves des stolons et des racines n'est pas épuisé. En début de
printemps, la repousse est amorcée par :

- les réserves carbonées et azotées fournissant l'énergie métabo-
lique et les substrats aux méristèmes (TuRNERet POLLOCK,1998),

- la reconstitution rapide de l'appareil photosynthétique (nombre
et taille de feuilles) à partir des bourgeons ayant survécu. La taille des
feuilles et le nombre de feuilles par stolon sont 2 paramètres morpho-
logiques majeurs déterminant la repousse au printemps (DAVIESet
EvANS,1981 ; COLLINSet al., 1991).

Dans ce contexte, les objectifs du présent article sont les sui-
vants:

- rendre compte du comportement hivernal et de la repousse
printanière du trèfle blanc cultivé en association avec du ray-grass
dans un environnement climatique rude (exemple de la Lorraine) ;

- montrer l'importance du choix du cultivar de trèfle blanc en
vue d'accroître la pérennité de la culture. En effet, le choix de la
variété de trèfle est primordial ; il doit être optimisé en fonction des
conditions pédo-climatiques et des modalités ou techniques d'exploita-
tion (LAMBERTet al., 1997), ce qui n'est pas encore le cas dans la pra-
tique courante.

La présente étude constitue une synthèse de résultats acquis sur
plusieurs années à partir de parcelles implantées sur le domaine expé-
rimental de l'INRA-SADde Mirecourt dans les Vosges. Deux cultivars
de trèfle blanc présentant des comportements hivernaux contrastés
sont testés. Ce travail s'inscrit dans le cadre d'une action CaST inti-
tulée "Développement des plantes sous climats froids et humides en
Europe" qui met en jeu une douzaine de laboratoires européens cou-
vrant diverses conditions climatiques allant des Alpes de l'Italie du
Nord aux rives de l'Islande.

2. Description de l'essai

Les parcelles expérimentales ont été installées en mai 1992 à la
Station INRA-SADde Mirecourt (6°81'E et 53°6'N) sur un sollimono-
argileux, avec une pluviométrie annuelle de 850 mm. Le trèfle blanc est
semé à la volée en association avec du ray-grass anglais diploïde
(Lolium perenne L. cv. Préférence), à raison de 5 kg/ha pour le trèfle et
20 kg/ha pour le ray-grass. Les parcelles de 5 m x 5 m sont disposées
en 5 blocs sur lesquels sont réparties 2 variétés de trèfle blanc en asso-
ciation avec Préférence :

- Grasslands Huia est une variété de type Hollandicum, à feuille
de taille intermédiaire, sélectionnée en Nouvelle-Zélande sous climat
océanique au début des années 60. Huia est encore une des variétés
les plus utilisées actuellement sur les marchés français et européens
(46%des ventes en 1996-1997, données GNIS,ARNAUD,comm. pers.).
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- AberHerald est une variété beaucoup plus récente, également à
feuille de taille intermédiaire, sélectionnée au Pays-de-Galles à partir
d'écotypes collectés dans les Alpes suisses. Selon son obtenteur, elle
présente à la fois une meilleure tolérance au froid et une meilleure pro-
duction printanière sous climat océanique (RHODESet al., 1994).

Sur l'essai, 4 coupes sont réalisées à la faucheuse entre mai et
octobre. Afin de raisonner les coupes sur des critères morphologiques
pertinents, la date de fauche est déterminée en fonction du stade de
développement du ray-grass associé. La coupe intervient lorsqu'au
moins 50% des talles ont atteint le stade 33 (SIMONet PARK,1983). Ce
stade de développement correspond à 3 nœuds développés par talle et
assure une maturité optimale pour l'obtention d'un fourrage de quali-
té. Après chaque coupe, 25 kg/ha d'azote sont apportés sur les par-
celles. Compte tenu des apports sur les précédents culturaux et des
analyses initiales de sol avant l'implantation, aucun apport de P et K a
été effectué lors de l'expérimentation.

3. Observations réalisées

Données météorologiques

Ces données émanent de la station météorologique présente sur
le site de Mirecourt, à proximité des essais. Les paramètres suivants
sont pris en considération entre octobre et mai : températures de l'air
(à 2 m sous abri) et du sol (à 10 cm de profondeur), nombre de jours
de gel (température de l'air inférieure à O°C), couverture neigeuse
(nombre de jours de présence), pluviométrie.

Démographie des organes, morphologie
et production de matière sèche

Les données présentées concernent les hivers 1993-1994 et
1994-1995, soit les deuxième et troisième années après l'implantation.
Les études morphologiques sont réalisées à partir de prélèvements
aléatoires de deux cylindres de sol par bloc (diamètre: 12 cm, profon-
deur : 20 cm) pendant l'hiver et au printemps. Les échantillonnages
sont effectués toutes les 4 semaines environ. Après lavage de la terre,
le trèfle est séparé du ray-grass afin de déterminer les caractéristiques
morphologiques suivantes pour le trèfle :

- par unité de surface: nombre de bourgeons et de feuilles, lon-
gueur de stolons et production de matière sèche (MS) foliaire (coupe à
5 cm),

- par axe : nombre moyen de feuilles et surface foliaire moyenne,

- masse linéique des stolons et surface spécifique des feuilles.

Quatre coupes sont effectuées de mai à début octobre. La pro-
duction ainsi que le pourcentage de trèfle blanc sont estimés à chaque
coupe à partir de deux prélèvements aléatoires (coupe à 5 cm) réalisés
sur chaque parcelle avant la coupe à la motofaucheuse.



Potentiel de repousse des bourgeons

Nous avons implanté un nouvel essai en mai 1996 à l'INRAde
Mirecourt ayant pour objectifs :

- de quantifier les conséquences du froid sur la viabilité des bour-
geons prélevés pendant l'hiver et en début de printemps,

- d'analyser le comportement des 2 cultivars concernant l'aptitu-
de des bourgeons à tolérer les basses températures.

Les caractéristiques et la gestion de cet essai suivent le même
protocole que celui décrit précédemment (parcelles 5 m x 5 m dispo-
sées en 4 blocs). Seule dtffère la variété de ray-grass anglais (cv.Massa)
semée en association avec les 2 cultivars de trèfle blanc sans apport
d'azote après chaque coupe.

Nous avons adopté une méthode publiée par Newton et HAy

(1992) et NEwrONet al. (1992). Des stolons de trèfle ont été prélevés
périodiquement sur les parcelles pendant l'hiver et au printemps 1998,
soit en deuxième année après l'implantation. La méthode consiste à
échantillonner des nœuds de stolons (le 3e nœud derrière le bourgeon
apical). Chaque nœud après excision comprend un bourgeon axillaire,
les primordia racinaires et 2 mm d'entre-nœud de part et d'autre du
bourgeon axillaire (NEWfONet HAY, 1992). La feuille axillante est égale-
ment excisée. Ces nœuds sont ensuite incubés (au phytotron à
220118°Cjour Inuit à 200 mmol/rn' 1sec d'éclairement) dans des bar-
quettes en plastique fermées (51 x 18,5 x 3 cm') contenant un lit de
perlite couvert d'un papier buvard humidifié régulièrement pour satu-
rer en humidité l'atmosphère autour des bourgeons.

Un bourgeon axillaire est noté viable lorsqu'une feuille émerge du
bourgeon. De même, l'émergence des racines à partir des primordia est
enregistrée. Les observations sont réalisées chaque jour pendant une
semaine. Nous avons ainsi établi, pour chaque date de prélèvement et
pour chaque variété, le pourcentage de nœuds présentant des bour-
geons actifs parmi le lot de nœuds prélevés au champ. La méthode a
été testée et les conditions opératoires calibrées à partir d'une expéri-
mentation indépendante sur des plantes conduites en serre.

Pour chaque date de prélèvement, 8 nœuds par bloc sont échan-
tillonnés, soit un total de 32 nœuds testés par variété et par date.

4. Traitement des données

Nous avons effectué des analyses de variance à l'aide du logiciel
statistique Statitcf. Les moyennes sont comparées selon le test de
Bonferroni : pour une date donnée, les valeurs moyennes suivies d'une
même lettre ne sont pas signiflcatîvernent différentes (p=O,05).Pour les
variables exprimées en pourcentages, les données ont été transformées
en arcsinus avant l'analyse de variance.



5. Résultats

Conditions climatiques hivernales
de la période 1993-1995 : deux hivers contrastés

Les deux années considérées dans l'étude présentent des
périodes hivernales en moyenne plus clémentes que la moyenne des
hivers sur le site (données disponibles entre 1973 et 1998). Cependant,
on constate des périodes très contrastées, avec des phases de gel inter-
venant soit en début de période hivernale, soit en début de repousse
(figure 1).

Ainsi, la période hivernale 1993-1994 a débuté par un mois de
novembre exceptionnellement froid, avec 15jours de gel et une tempé-
rature minimale très basse et inhabituelle (- l O'C pour les jours les
plus froids). Nous avons observé ensuite une seconde période froide en
début du mois de février, avec 12jours de gel (dont 9 consécutifs). Cet
hiver a totalisé une semaine de couverture neigeuse. Le reste de l'hiver
et le début du printemps furent doux et humides.

La période hivernale 1994-1995 fut plus clémente, en particulier
à la fin de l'automne. La plus basse température a été enregistrée en
janvier avec - 15,3°C. En revanche, nous avons observé 15jours de gel
en mars. Le début de printemps fut conforme à la moyenne de la pério-
de enregistrée depuis 1967 sur le site.

Huia
Signification

p= 0,11 O,OS
(1) ns : non significatif; • et·· sillnlificatif àp<O,,05

FIGURE 1 : Evolutionentre
octobreet mai de la tem-
pérature minimale de
l'air à la stationmétéoro-
logique de Mirecourt
(relevée à 2 m sous abri;
moyennes décadaires).
FIGURE 1:Minimal air tem-
peratures tram October
to May at the Mirecourt
weather Station (measu-
red under shelter 2 m
above ground ; 10-day
means).

TABLEAU 1 : Production
du trèfle blanc, du ray-
grass associé et contri-
bution du trèfle à la
production lors de la
1ra coupe au printemps
et cumul des 4 coupes
pour les 28 et 38 années
après l'implantation
(1994 et 1995).
TABLE 1 : Production of
white cio ver, of asso-
ciated ryegrass, and
contribution of the clo-
ver to the total at first
spring cut and cumula-
ted production of the
4 cuts in the 2'd and
:r year after establish-
ment (1994 and 1995).
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FIGURE 2 : Evolution de
la surface foliaire par
axe au cours de l'hiver
et en début de prin-
temps pour les 2 varié-
tés testées au cours
des 2 périodes hiver-
nales suivies.
FIGURE 2 : Changes in
the leaf area per axis
during win ter and early
spring for the 2 culti-
vars tested during 2
successive winters.

Production printanière et production totale:
AberHerald montre une plus forte production
en 3e année après l'implantation

Les données de production du printemps 1994 (année 2,
tableau 1) illustrent les difficultés d'implantation de la variété
AberHeraid en première année de production (fin de printemps et été
1993). Cette difficulté s'explique par un taux de germination plus
faible des lots initiaux de semences d'AberHerald par rapport à Huia.
En conséquence, la densité de plantes était moindre en phase d'ins-
tallation.

On constate une variabilité interannuelle très forte tant pour la
production en première coupe que pour la production totale
(tableau 1).Cependant, la production fourragère est élevée avec une
production totale de 14,6 t MS/ha pour Huta + Préférence et
12,4 t MS/ha pour AberHerald + Préférence en 2e année (1994). La pro-
duction chute en 3e année mais proportionnellement beaucoup moins
pour AberHerald + Préférence (10,7 t MS/ha) que pour Huta +
Préférence (10,3 t MS/ha).

La production cumulée de AberHeraid devient plus forte que
celle de Huia en 3e année après l'implantation. On observe notam-
ment une production totale de trèfle plus élevée pour AberHerald
(6,1 t MS/ha contre 4,2 t MS/ha pour Huia ; p=O,02).

De plus, AberHeraid se maintient mieux que Huia puisque les
pourcentages de trèfle sont plus stables et plus élevés pour AberHerald
que pour Huia. Ainsi, au regard des cumuls de production, AberHerald
se montre plus compétitive que Huia vis-à-vis du ray-grass lorsque la
parcelle est bien implantée.

Dynamique du trèfle blanc:
démographie des organes et morphologie

AberHeraid présente une surface foliaire par axe le plus sou-
vent supérieure à Huia en automne et au début de l'hiver (effet
"cultivar" significatif en 1994-1995). De même, AberHerald développe
plus de surface par axe à partir du mois de mars (5 cm' contre 3,8 cm'

1994-1995 1

Jan, Févr. Mars Avril
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pour Huta en mai 1995 p=0,028 ; figure 2). Ceci s'explique par une
surface moyenne par feuille et par un nombre moyen de feuilles par
axe tendant à être plus élevés en repousse (2,4 feuilles/axe contre
1,9 feuille/axe pour Huia). Il en résulte au début du printemps 1995
une production de matière sèche de feuilles par unité de surface supé-
rieure pour AberHerald (24,3 g/rn' contre 18,8 g/m2 pour Huta).

La masse linéique des stolons diminue au cours de l'hiver (figu-
re 3). Elle est supérieure pour AberHerald, quelle que soit la saison
ou l'année considérée (en moyenne 1,4 et 1,0 g MS/m de stolons pour
AberHerald et Huia en 1993-1994 et 1994-1995). AberHerald présen-
te donc des stolons plus épais que Grasslands Huia. COLLINSet al.
(1991) relient ce critère morphologique à la capacité de la plante à stoc-
ker des réserves dans les stolons durant l'endurcissement automnal.

Dynamique des réserves dans le stolon

En automne, la concentration en amidon des stolons augmente
et peut représenter jusqu'à plus de 20% de la matière sèche. Cette
concentration diminue à partir du mois de novembre pour atteindre la
valeur la plus basse en mars (2%et 7% de la matière sèche en 1994 et
1995 respectivement). Cette évolution est la même pour les deux varié-
tés. Quelle que soit l'année considérée, nous n'avons pas observé de
différence significative de concentration en amidon entre les

Masse linéique d'amidon (g/m de stolon)
0,30....-~--------~~-~......,

a
0,25

a --II- AberHerald
0,20 a

0 Huia
0,15 0

b 'O ..

b G 0 0
0,05 b 0

Nov. Déc. Janv. févr. Mars Avril mois

FIGURE 3 : Evolution
de la masse Iinéique
des stolons pour les
2 variétés testées
(période hivernale 1994-
1995 ; pour une même
date de prélèvement,
les lettres différentes
affectées aux moyennes
indiquent une différence
significative entre ces
moyennes (p=O,05)).
FIGURE 3 : Changes in
the linear mass of sto-
lons for the 2 cultivars
tested (1994/1995 winter
period ; for a given date
of measurement, diffe-
rent letters affixed to
means indicate siqniti-
cant differences at the
5% probability level).

FIGURE 4 : Evolutionde la
masse Iinéique d'ami-
don dans les stolons
pour les 2 variétés tes-
tées (période hivernale
1994-1995 ; pour une
même date de prélève-
ment, les lettres diffé-
rentes affectées aux
moyennes indiquent une
différence significative
entre ces moyennes
(p=O,05) ; en l'absence de
lettre, les moyennes ne dif-
fèrent pas significative-
ment).
FIGURE 4 : Changes in the
Iinear mass of starch in
the stolons for the 2 cul-
tivars tested (1994/1995
winter perkxi ; for a given
date of measurement, dif-
ferent letters affixed to
means indicate significant
differences at the 5% pro-
bability level ; if no letter,
means not significantly dif-
ferent).



TABLEAU 2 : Pourcentage
de nœuds présentant
des bourgeons actifs
(c.a.d. montrant une
feuille et des racines en
croissance) après exci-
sion et 7 jours d'incuba-
tion ; nœuds provenant
de stolons principaux
prélevés au champ en
février, mars et mai 1998
(n=32).
TABLE 2 : Percentage of
nodes with active buds
(i.e. having growing roots
and shoots) after exci-
sion and incubation of 7
days ; nodes from main
stolons sampled on the
field in February, March
and May 1998 (n=32).

2 cultivars. Cependant, la masse linéique des stolons de AberHerald
est systématiquement supérieure à celle de Huia (figure 3). Il en résul-
te pour AberHerald que la masse d'amidon par unité de longueur
de stolon est significativement supérieure à celle de Huia au cours
de l'hiver (figure 4).

Cette étude confirme que l'amidon est accumulé au cours de
l'automne dans les organes de réserve comme les stolons et les
racines (GUCKERTet ol., 1983 ; FRANKow-LINDBERG,1997 ; BOUCHARTet
al., 1998) en réponse à l'abaissement de la température et de la pho-
topériode. L'amidon est ensuite hydrolysé en sucres simples pendant
l'hiver (GUCKERTet ol., 1983). Ces sucres assurent la survie hivernale
(TuRNERet POLLOCK,1998) en fournissant l'énergie pour le métabolisme
de base (SAGISAKA,1987) et en augmentant le potentiel osmotique des
cellules. Ainsi, le point de congélation des tissus est plus bas (SANDLIet
ol., 1993 ; GUINCHARDet al; 1997).

Les réserves glucidiques (amidon et sucres solubles) et azotées
(protéines de réserve et acides aminés) sont sollicitées également en
début de repousse pour assurer la fourniture de substrats carbonés et .,
azotés aux méristèmes (AVICEet al; 1996 ; CORREet al; 1996 ;
BOUCHARTet ol., 1998). Ainsi, l'analyse électrophorétique des stolons
révèle une protéine de 17,3 kDa (VSP, vegetative storage protein) mise
en réserve pendant l'hiver et hydrolysée en début de repousse au prin-
temps (données non présentées). Cette protéine est présente dans les
stolons des 2 variétés étudiées mais ces résultats préliminaires ne per-
mettent pas de conclure à une évolution différente de la teneur en VSP
entre les deux variétés. Cette protéine est également sollicitée après
une coupe et de nouveau mise en réserve lors de la repousse (CORREet
ol., 1996).

Le potentiel de repousse des bourgeons
de AberHerald est supérieur à celui de Huia
en hiver et en début de printemps

Le potentiel de repousse des bourgeons augmente significative-
ment entre mars et mai (tableau 2). On observe un effet significatif du
cultivar avec AberHeraldqui présente plus de bourgeons actifs que
Huia, notamment en hiver et en mai pour les feuilles et en février
pour les racines. De plus, dans ce test, AberHerald présente une vites-
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se d'apparition des feuilles supérieure à Huia (données non présen-
tées). Les bourgeons foliaires de AberHerald apparaissent moins sen-
sibles au froid. D'après le test qui concerne un nœud situé à proximi-
té de l'apex du stolon, le potentiel de repousse de AberHerald semble
donc plus élevé que celui de Huia en raison d'une meilleure toléran-
ce des méristèmes au froid et d'une vitesse de repousse plus rapi-
de. Des études sont en cours pour compléter ces premières données
(dénombrement de bourgeons pendant l'hiver et au printemps, consé-
quences sur la production printanière). Cette démarche vise à confir-
mer que le potentiel et la vitesse de repousse des bourgeons de trèfle
blanc sont des critères explicatifs de la variabilité génotypique pour la
tolérance à l'hiver et la repousse printanière plus précoce. Une variété
de trèfle blanc plus tolérante au froid et plus précoce colonise plus
rapidement le couvert et peut ainsi faire face à la compétition avec les
graminées associées qui, systématiquement, repoussent plus tôt au
printemps.

6. Conclusion

AberHerald présente plusieurs caractères morphologiques et
physiologiques lui conférant un avantage décisif pour la tolérance au
froid en conditions hivernales difficiles : plus de réserves dans les sto-
lons, une surface foliaire supérieure, une plus grande tolérance au
froid et une vitesse de repousse des bourgeons supérieure.

Le choix de cultivars mieux adaptés aux conditions pédoclima-
tiques locales permet d'optimiser la gestion des associations à base de
trèfle blanc pour obtenir une production accrue et plus régulière. Par
le choix raisonné du cultivar, le praticien peut envisager d'amé-
liorer la pérennité des associations graminées - trèfle blanc. Un
effort au niveau de la sélection de variétés, de la recherche appli-
quée et des filières de distribution de semences est nécessaire si
l'on veut conforter la production fourragère à base de trèfle blanc,
moins coûteuse en terme économique et écologique.

Accepté pour publication, le 5 février 1999.
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SUMMARY

Overwintering and spring growth of white clover : importance
of the cultivar

The survival and persistency of grass - white clover associations
is a major factor determining the production of the sward over seasons.
This study was designed to assess how low winter temperatures affect
the morphology of white clover and its regrowth potential under the
semi-continental climate of north-eastern France. Two contrasted culti-
vars (AberHerald and Huia) were tested in order to demonstrate the
genetic variation in the response of plants to overwintering. Low tempe-
rature affected leaf area and regrowth potential of stolon buds.
AberHerald showed better performances with greater leaf area, thicker
stolons and higher regrowth potential than Huia. We confirmed here that
starch accumulated in stolons during autumn is utilized du ring winter,
probably to fight against low temperatures, thanks to the release of free
sugars. With regard to production, the persistency of the sward is enhan-
ced when AberHerald is the companion legume. The choice of the culti-
var is one important of the key factors in the adaptation of sward mana-
gement to the local climatic conditions.
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